


Revue semestrielle, scientifique à comité de lecture, éditée par la Faculté des Lettres et des Sciences 
Humaines, Université Cadi Ayyad – Marrakech - Maroc

Directeur 
Doyen de la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines

Abderrahim BENALI

Coordination générale
Jamal RACHAK

Adresse
Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, B.P. 3737

Amerchich – Marrakech 40000 Maroc
Site web. http//www.flm.uca.ma.ac - Email : revueflm@gmail.com

Tél. 00212524302742 - Fax 00212524302039

Dépôt Légal : 2018PE0010

ISSN : 2605-6410

Comité Scientifique
GRAVARI BARBAS Maria, IREST, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, France, ELLOUMI Mohamed, 
INRAT, Tunisie, LAOUINA Abdellah, CERGéo, Université Mohamed V Rabat, DEBARBIEUX Bernard, 
Université de Genève, Suisse, NAVARRO PALAZON Julio, Escuela de Estudios Arabes des Granada, CSIC, 
Espagne, SKOUNTI Ahmed, Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine, Rabat, GIRAUT 
Frédéric, Département de Géographie, Université de Genève, Suisse, HERNANDEZ ARMENTEROS 
Salvador, Universdad de Granada, Espagne, BOUBRIK Rahal, Département de Sociologie, Faculté des Lettres 
et des Sciences Humaines, Université Mohamed V  de Rabat,  TOZY Mohamed, UMVIP et Sciences po, Aix en 
Provence, France, PULVAR  Olivier, Université Antilles-Guyane, Centre de Recherche sur les Pouvoirs Locaux 
dans la Caraïbe – CNRS UMR 8053, HILLALI Mimoun, Institut Supérieur International de Tourisme, Tanger, 
Maroc, PERALDI Michel,  directeur de recherche au CNRS et Centre Jacques Berque pour le développement 
des Sciences Sociales à Rabat (Maroc), BOUMAZA Nadir, Université Pierre MENDES France- Grenoble 2, 
LANDEL Pierre – Antoine, CERMOSEM, UJF, Mirabel – France, PECQUEUR Bernard, Institut de Géogra-
phie Alpine, PACTE (UMR CNRS 5194 – Université J. Fourier, Grenoble – France).

Comité de Rédaction :
Abderrahim BENALI - Jamal RACHAK - Khadija ZAHI 

 Mohamed MOUHOUB - Said BOUJROUF.

N° 5-2020

Décembre 2020

Le tableau en couverture est de l’artiste peintre Mahi Binebine.

Les contenus des textes publiés dans la revue n'engagent que leurs auteurs.



N° 5-2020
Publication de la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines  

Université Cadi Ayyad 

Marrakech

Maroc





Conditions de publication 

- Rivages est une revue scientifique à comité de lecture et publie des travaux 
de recherche qui entrent dans le champ des sciences humaines.

-La revue est semestrielle.

-La revue publie des études et des recherches originales non encore publiées 
ou soumises à publication.

-Les travaux à publier sont soumis aux conditions de la recherche 
scientifique reconnue en termes de documentation et de citations des 
sources utilisées.

-Les contenus des textes publiés dans la revue n'engagent que leurs auteurs.

-Les travaux soumis sont à déposer en deux copies, l’une en version 
imprimée et l’autre en version électronique.

-Les contributions suivent les normes techniques suivantes: en arabe, police 
14 Sakkal majalla et en latin, police 11 en Times New Roman. Les notes de 
bas de page seront en police 10 Times New Roman.

- le nombre de pages ne doit pas excéder 20 pages par article.

-Le chercheur mentionne, sous le titre de son travail, son nom, le nom de sa 
structure de recherche et de son institution d'appartenance.

-Le chercheur présente deux résumés de sa recherche, respectivement dans 
sa langue de travail et dans une autre langue.

-Les travaux sont soumis à évaluation et l'auteur s'engage à apporter les 
amendements demandés au plus tard 15 jours après réception du rapport 
des évaluateurs. 

-La revue se réserve le droit de publier ou de ne pas les publier les travaux 
qui lui sont soumis et ceux qui ne sont pas publiés ne seront pas rendus à 
leurs auteurs. 

-La revue se réserve le droit d'auteur et le droit de re-publier, sous format 
papier ou électronique, tous les articles soumis et publiés.

-Les travaux soumis ne devront violer aucun droit d'auteur ni aucun autre 
droit de propriété d’une tierce partie. 



5 

SOMMAIRE 
 

 

 
Women and Sainthood in Marrakesh ..................................................................  

Malika El Ouali 

Deconstruction: the Strategy of Postcolonial Criticism ....................................  
Hanane El Aissi 

W-Rites of Representation: Speaking Some Truth Back to Power   ...........  

Abdeladim Hinda & Jamal Akabli 

Negation in Moroccan Arabic: A semantico-pragmatic approach ................  
Habib Darkaoui Soufi 

La sociologie de Paul Pascon, essai d’une épistémologie de forme .............  
Ali Jaafari 

Kami
7

Kami
25

Kami
39

Kami
61

Kami
77



61 

Negation in Moroccan Arabic: A semantico-pragmatic 
approach 

Habib Darkaoui Soufi 
Université Cadi Ayyad,  

Faculté Polydesciplinaire, Safi 
 

 

ص 
ّ
 مݏݵـ

 المنطق )، والدلالة/  santax(  كيب )، كظاɸرة لسانية، نقطة تقاطع مجالات ال؅ف  ʇ  )negationعت؄ف النفي 

)samantics/ logic(،  و) التداولياتpragmatics ذ ركزت معظم الدراسات وخصوصا تلك ). و୒ المتعلقة بالنفي

، عڴOuhalla(1993a,b,1999,2002) ʄ و، Benmamoun (1995,2006,2008مثل ( ࢭʏ اللغة العرȋية المغرȋية،

 ،لتفس؈فه بالاعتماد عڴʄ البناء المفاɸي׿ܣ للنظرʈة التوليديةʏ محاولة ) للنفي ࢭsyntacticاݍݨانب ال؅فكيۗܣ (

غة العرȋية تفس؈ف Ȋعض الظواɸر المرتبطة بالنفي ࢭʏ الل تمɺيدا ݝݰاولةفإن مɺمتنا ࢭɸ ʏذه المقالة ستɢون 

وف نق؅فح و تحقيقا لɺذه الغاية، س منطقي و ما ɸو تداوڲʏ. ؈ن ما ɸو دلاڲʏ/المغرȋية باعتماد مقارȋة تدمج ب

ʏفرضية النفي المنفصل " ( فرضية عمل، وۂ"SNH  عضȊ تناول ʏكفايْڈا التفس؈فية ࢭ ʄن عڴɸالۘܣ سن؄ف ،(

) ، Speaker’s intentionنية المتحدث ( و  ، ) Specificityناشئة عن تفاعل النفي مع اݍݵصوصية (الظواɸر ال

   .)presuppositionلمسبق (الاف؅فاض او 

القوة اݍݵطابية  اݍݵصوصية،)، logical operators، العوامل المنطقية (نفيال :الɢلمات المفتاحية

)illocutionary force ،(الاف؅فاض المسبق. 

Résumé  

La négation est un phénomène qui est le point de convergence de la syntaxe, 
de la sémantique / logique et de la pragmatique. La plupart des études, du moins 
celles qui concernent l'arabe marocain (MA), Benmamoun (1995, 2006, 2008), 
Ouhalla (1993a, b, 1999, 2002) entre autres, se sont concentrées sur la facette 
syntaxique de la négation, essayant d'en rendre compte en termes de technologie 
syntaxique qui a été développée au fil des ans dans le paradigme génératif. Ce sera 
notre tâche dans cet article d'initier une tentative de rendre compte des différents 
phénomènes de négation en (MA) en utilisant une approche qui intègre la 
sémantique, la logique et la pragmatique. À cette fin, nous proposerons une 
hypothèse de travail, à savoir, «l'hypothèse de la négation scindée» (SNH) qui sera 
démontrée pour expliquer et rendre compte de manière adéquate certains des 
phénomènes émanant de l'interaction de la négation avec la spécificité, l'intention du 
locuteur et la présupposition. 



62 

Mots-clés: négation, opérateurs logiques, spécificité, force illocutoire, présupposition 
Abstract 

Negation is a phenomenon that is the point of convergence of syntax, 
semantics/logic, and pragmatics. Most studies, at least those concerned with 
Moroccan Arabic (MA)1, Benmamoun ( 1995, 2006, 2008), Ouhalla (1993a,b, 1999, 
2002) among others, have focused on the syntactic facet of negation, trying to 
account for it in terms of the syntactic technology that has been developed over the 
years within the generative paradigm. It will be our task in this article to initiate an 
attempt to account for the various phenomena of negation in (MA) using an 
approach that integrates semantics, logic and pragmatics. To this end, we will 
propose a working hypothesis, namely, “the split negation hypothesis” (SNH) that 
will be demonstrated to adequately explain and account for some of the phenomena 
emanating from the interaction of negation with specificity, speaker’s intention, and 
presupposition. 

Keywords:  negation, logical operators, specificity, illocutionary force, 
presupposition 

 

 

1. Introduction 

In this article, it will be our task to demonstrate that to adequately 
account for the phenomenon of negation we have to draw on conceptual 
tools, such as logical operator, predicate type, specificity, illocutionary force, 
and presupposition, that pertain to three scientific fields of study, viz, logic, 
semantics, and pragmatics. With this in mind, we will empirically prove that 
negation in (MA) is a half-semantic-half-logical phenomenon, and negative 
polarity items (NPIs) along with the negative enclitic "ʃ/not" should be 
considered logical operators that give a negative illocutionary force to a 
sentence where the semantic negative element “ma / not” is involved. We 
will call this view “the split negation hypothesis” (SNH). The latter will 
prove to be helpful to understand and account for three interesting 
phenomena pertaining to negation in (MA).  

First, it will be demonstrated that (SHN) explains why sensitivity to 
predicate type or the (in)indefiniteness of the object arises when logical 
operators such as NPIs and "ʃ/not” are introduced. It will, in this respect, be 
demonstrated that specificity and negative illocutionary force are linked. 
Second, faced with the different readings of negative constructions which are 
based on the speaker's intention, (SNH) will be shown to be useful in 
deciding which reading is associated with negative illocutionary force. 

 
1 Since (MA) varies from region to region, I will in this article draw on the variety 

that I am familiar with, namely the dialect spoken in the region of Marrakech.  
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Third, given the different patterns that negative constructions in (MA) map 
into, (SNH) will be proven to elucidate the fact that the only patterns 
securing a negative illocutionary force are the ones that do not involve a 
presupposition. 

2. Patterns of negation in Moroccan Arabic1 

Negation constructions in (MA) come in different patterns as shown in (1). 
(1) a   ma + X 

b   ma + X + ʃ 

c   ma + ʃi + X 

d   NPI + ma + X 

In (1), “ma” is the equivalent of “not” in English. “X” can be either a 
verb or an adjective. "ʃ(i)" is a negation enclitic. "NPI" is a negative polarity 
item like “ħətta../ any..”. The paradigm in (2-5) provides examples for each 
of the patterns in (1). 

(2)  ma  ʕənd-i   xaṭər  

not  have-I  mood “I am not in the mood” 

(3)  ma   ȝa-ʃ           Omar   lbarəħ    

not came-neg Omar yesterday “Omar didn’t come yesterday” 

(4)  hadi   ma-ʃi     l-mərra      lluwla   

this  not-neg  the- time  the-first “ This is not the first time” 

(5)  ħətta waħəd   ma  xdem   ljoum      any one     not   work    today 
“ No one has worked today” 

The pattern in (1a), exemplified by (2), though involving the negation 
marker “ma/not”, is used to express an intention other than negation. In other 
words, the illocutionary force of utterances having the pattern in (1a) is not 
necessarily that of negation as it may have various illocutionary forces 
depending on the context and the intention of the speaker, as we will discuss 
later in this article. 

The pattern in (1b) exemplified by (3) is the common and unmarked 
way to express negation. I will call it the canonical pattern for negation 
constructions. This pattern involves two main elements "ma/not" and the 

 
1 For a detailed typology of negation across languages, See Östen (2010).  
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enclitic "ʃ / neg ". This may seem to be a case of double negation, but we 
will show later that the co-occurrence of the two elements is justified on 
semantic, logical, and pragmatic grounds.       

As for the pattern in (1c), exemplified by (4), it is characterized by 
two features. First, the negative elements “ma/not” and “ʃi/neg” are not 
separated as is the case in the other patterns, but they are concatenated and, 
thus, form a single unit. Second, such formed unit immediately precedes the 
category that is intended to be the focus of negation. As it will be 
demonstrated later in this article this pattern is special in that it functions to 
negate a presupposition either expressed or nuanced.     

The pattern in (1d), exemplified by (5), involves two negative 
elements, viz, NPI “ħətta../ any..” and “ma/not”. Such a pattern is 
characterized by the fact that it cannot tolerate other negative elements, like 
the negative enclitic “ʃi/neg”, as it will be demonstrated and accounted for 
later in this article. The fact that an NPI is involved makes the pattern have 
the pragmatic function to negate an expectation expressed or emanating from 
the context.      

3. Negation and logical operators: The Split Negation Hypothesis 

To start with, we can posit that negation is a half-semantic-half-logical 
phenomenon. Let us call this view “the Split Negation Hypothesis” (SNH). 
In  (MA) the negation marker “ma’’ (not) is representing the semantic half, 
while negative polarity items (NPIs) together with the particle “ʃ(i)/neg’’ 
represent the logical half. For a sentence to be interpreted as involving 
negation, both elements should be present. In the rest of this section, we will 
empirically prove the viability of our hypothesis and demonstrate that it is 
perfectly in harmony with our view that considers negation as the 
intersection of syntax, logic, semantics, and pragmatics. 

Just as (NPIs) and the particle “ʃ/neg’’ cannot occur without the 
negative marker “ma’’ as in (6), in certain contexts, as in (7), “ma’’ seems to 
require the presence of “ʃ/neg’’ and (NPI). 

   (6) a* ħətta   waħəd      ȝa  
Any       one        came 
* “Anybody came” 

b* omar   ȝa-ʃ 

omar   came-neg 

* “Omar not came” 

 (7) a  Ali ma tlaqa   mʕa Omar ? (question) 
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Ali not met  with Omar 

 “Didn’t  Ali meet Omar ?” 

b   Ali  ma tlaqa-ʃ  mʕa Omar 

Ali  not met-neg  with Omar 

 “Ali didn’t meet Omar”        

c  Ali ma tlaqa  mʕa ħətta waħəd 

Ali not met with  anybody 

 “Ali didn’t meet anyone” 

Notice that (7a) is easily understood as a question rather than a 
negative statement. It is only when the negative particle “ʃ/neg” and the 
(NPI) “ħətta’’ are added, as in (7b) and (7c) respectively, that the negative 
interpretation obtains. 

It becomes clear  that the insertion of the logical negative markers 
“ʃ/neg” and NPI is due to purely interpretive reasons1. In other words, the 
negative logical markers are means to indicate that the illocutionary force of 
the utterance is negation and not something else. This becomes even more 
evident when we consider the examples in (8) and (9). 

(8) a   ma ʃəfti Ali          not saw-you   Ali 
“Didn’t you see Ali” 
b ma    ʃəfti-ʃ    Ali           not   saw-you-neg   Ali 
“you didn’t see Ali” 
(9) a   ma Ɂana     bbak     ma    nta    wəldi     
not   I        father-your    not    you    son-my 
“I am not your father and you are not my son” 
b   ma-ʃi      Ɂana     bbak        w      ma-ʃi     nta    wəldi                 
not-neg   I      father-your and not-neg    you    son-my            
 “I am not your father and you are not my son” 

In (8a) and (9a) we notice that the statements even if they involve 
what I call the semantic negation marker “ma”, their logical import is not 
necessarily negation. (8a) can be used to start a conversation about “Ali”; 
while (9a) is used to express the extreme anger of a father toward their son. 
On hearing (8a), the listener would not understand it to mean that he did not 
see “Ali”, as is the case in (8b), but rather he would readily interpret it as a 

 
1 See Ouhalla (2002) for an alternative view concerning the status of the enclitic”ʃ”. 

As for the negative polarity items in (MA), see Benmamoun (2006). 
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conversation starter about “Ali’’. As for (9a), the listener would interpret it 
as a strategy for venting anger rather than carrying the information that 
denies fatherhood, as in (9b).  

It can, thus, be asserted that the presence of the logical negation 
markers “ʃ/neg” and NPIs functions to secure a “negation’’ import for a 
statement, and hence clarify an interpretive ambiguity as to the illocutionary 
force to be associated with the statement in question. 

3.1 Another evidence in favor of SNH 

Consider the examples in (10) and (11) 

(10) a   jak  ma  dar  ʃi ħaȝa    yes/no particle   not   did-he   something 

“ he did nothing, didn’t he?” 

b   jak   ma   dar   ħətta  ħaȝa   yes/no particle   not   did-he     anything 

“ Isn’t it true that he didn’t do anything” 

(11) a    jak      ma  mʃa  Ali      yes/no particle   not  left    Ali 

“Ali didn’t leave, did he ?” 

b   jak    ma    mʃa-ʃ     Ali    yes/no particle   not left-neg   Ali 

 “Isn’t it true that Ali didn’t leave” 

In both (10) and (11) the semantic-negation marker “ma” is present, 
but its behavior in the “a” examples differs from that in the “b” ones. In 
(10a) and (11a) only “ma”, the semantic-negation marker, is involved; while 
in (10b) and (11b) both “ma” and the logical-negation makers “ʃ/neg” and 
the (NPI) “ħətta” are present. The difference between the “a” examples and 
the “b” ones in (10) and (11), respectively, is the intention of the speaker. In 
(10a) and (11a), where only the marker “ma” is involved, the speaker is 
inquiring about a piece of information; while in (10b) and (11b), where “ma” 
together with logical-negation markers are involved, the speaker is making a 
negative statement and asking for confirmation. 

Despite its occurrence in all the examples above, “ma/not” is 
interpreted as a negation element only in the “b” of (10) and (11), 
respectively.  This leads us to state that “ma” is dependent on other elements 
like “ʃ/neg” and (NPIs) when it comes to negation. This in turn provides 
support to our hypothesis that in Moroccan Arabic negation is better 
understood as a split phenomenon, where different constituents, in this case 
“ma/not”, “ʃ/neg”, and (NPIs), contribute to the negative interpretation.    

Two questions impose themselves at this stage of the analysis, 
namely, if “ma/not” cannot be interpreted as a negative element in (10a) and 
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(11a), respectively, then what is its function in both cases? And if “ma/not” 
needs other elements, like “ʃ/neg” and NPIs, as in (10b) and (11b), 
respectively, to be interpreted as a negative element, then what is its exact 
status in both examples? 

To answer the questions above, we can assume that “ma/not” is an 
element having quantificational force whose nature depends on other 
elements in the structure. So, in (10a) and (11a) “ma/not” contributes to the 
indefiniteness of the statements. This means that “ma/not” functions as an 
element having indefinite quantificational force. The latter is enhanced by 
the existence of the indefinite positive polarity item “ʃiħaȝa /something” in 
(10a) or by the indefinite yes/no question marker “jak”, as in (10a) and 
(11a). As far as the status of “ma/not” in (10b) and (11b) is concerned, we 
can build on what we have just said and assume that “ma/not” , having a 
neutral quantificational force, gets a negative quantificational force thanks to 
the occurrence of negative quantifiers  “ħətta” and “ʃ/neg” in (10b) and 
(11b), respectively. 

In the light of the analysis above, it has become clear that the 
occurrence of “ma/not” is linked to the quantificational reading of the 
sentence. Meaning that the quantificational force of “ma/neg" depends on 
the kind of quantificational elements co-occurring with it in the same 
sentence1. Hence, “ma/neg” can have either indefiniteness force, as in (10a) 
and (11a) where positive indefinite quantifiers are involved or have negative 
quantificational force as in (10b) and (11b) where negative quantifiers occur. 

4. Negation, predicate type, and specificity 

In this section, we will demonstrate that the interpretation of negative 
sentences is affected by semantic factors, namely predicate type and 
specificity. We will show how these two factors interact with our SNH to 

 
1  Concerning the licensing relation holding between the negative marker ‘’ma’’ and 
the logical negation markers ‘’ʃ” and NPIs, we can assume that "ma" has unvalued 
features that should be valued during the derivation. Such a procedure should 
respect locality conditions (Chomsky 2013) . These require that valuation should 
take place within the same phase (see Chomsky 2008). This means that "ma" and its 
valuer must be in the same phase for the features in question to be valued. This 
captures a generalization missed by previous accounts, see Ouhalla (2002) and 
Benmammoun (2006), namely that licensing reduces to feature valueing. This means 
that the relation holding between "ma" and its valuers, viz, "ʃ" and NPIs, instead of 
conceiving it to be constrained by three different structural configurations, viz, C-
command, Spec-head, and head –complement, is constrained by one uniform 
condition, namely licensing obtains within the same phase.  
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adequately account for cases involving negation represented by the 
following paradigm. 

(12) a  Ali bƔa  bənt Ali  loves  a girl 
 “Ali loves a girl” 
B Ali ma bƔa-ʃ bənt  Ali not   love-neg    a girl 
“Ali does not love a girl” 
(13) a  gaʕ  drari  bƔaw  bənt    all  boys   love a girl 
“ All the boys love a girl” 
b   gaʕ  drari  ma  bƔaw-ʃ      bənt   all  boys   not  love-neg   a girl 
“All the boys do not love a girl” 
(14) a gaʕ  drari   ȝabu       bisəklit      all   boys  brought  a bicycle 
“All the boys brought a bicycle” 
b   gaʕ  drari ma    ȝabu-ʃ          * bisəklit  / l-bisəklit    all   boys   not  
brought-neg a bicycle / the bicycle 
“ All the boys didn’t bring a bicycle / the bicyle” 
(15) a   gaʕ  drari  qraw  ktab all     boys read   a book 
“All the boys read a book” 
b   gaʕ  drari   ma   qraw-ʃ      * ktab    / l-ktab       / ʃi-ktab  all   boys  
not   read-neg   a book / the book / some book 
“ All the boys didn’t read  a book / the book / a certain book” 
c    ħətta dərri    ma   qra   * ktab  / l-ktab     / ʃi-tab  any  boy     not   
read    a book / the book / some book 
“ Not any boy read a book / the book / some book” 
(16) a    nnas   kamlin  ʕəndhum  təllaȝa     people  all      have   a 
refrigerator 
“Everyone has a refrigerator” 

b   ħətta waħəd  ma   ʕəndu      !! təllaȝa /  ttəllaȝa   anyone     not      
have   a refrigerator  / the refrigerator 

“ No one has a refrigerator / the refrigerator” 

(17) a   ma ʕəndi       xaṭər / ṭonobil   not have-I   mood / a car 

“ I don’t have mood / a car” 

b* ma  ʕəndi-ʃ     xaṭər / ṭonobil not  have-I-neg   mood / a car 
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“I don’t have mood / a car” 

c   ma ʕəndi-ʃ    l- xaṭər     / ṭṭonobil     not have-I-neg   the mood / the 
car             

“I don’t have the mood / the car”                

(18) a   kulʃi       rbəħ    țonobil  everyone   won   a car  

“everyone won a car”   

b   ħətta waħəd  ma rbəħ    țonobil / !! ṭṭonobil  anyone       not won       
a car / the car 

“No one won a car / the car”          

c   ddrari       ma rəbħu-ʃ        țonobil / * ṭṭonobil  the boys     not won-
neg       a car / the car 

"The boys didn't win a car / the car"        

 From the paradigm (12-18), we notice that verbs become sensitive to 
(in) definiteness1 once negation is involved. Certain negated verbs seem to 
require definite complements while others opt for indefinite ones. The 
interesting thing is that this sensitivity to (in) definiteness arises only when 
logical-negation markers “ʃ” and NPIs are present. How can this state of 
affairs be accounted for?      

 As a first step toward answering the foregoing question, we can 
make the observation that there may be a link between the sensitivity of 
negated verbs to indefinite complements and the negative reading of the 
sentence. Two possible explanations can be offered. Being a quantifier, the 
indefinite should take scope and the existence of negation markers just 
blocks such an option, leaving the quantifier unable to bind a variable and 
this gives rise to vacuous quantification. Alternatively, the co-occurrence of 
negated verbs and indefinite complements leads to counter-intuitive or 
illogical reading, which may not be allowed at LF interface. 

 This behavior on the part of negated verbs in MA can be elucidated 
only if we focus on the kind of verbs involved. In other words, some verbs 
tolerate only collective reading and others only the distributive, while the 
third category of verbs seems to tolerate both readings (see Diesing 1992). 
However, once negation is involved verbs become sensitive to the readings 
they normally associate with. 

 In addition to the two observations above, we can point out the fact 
that in negative constructions in (MA), NPIs and the negative enclitic 

 
1 See Diesing (1992) for Indefinites and Penka (2011; 2012) for negative indefinites 
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“ʃ/neg” are in complementary distribution with indefinite complements as 
the examples (14b, 15b, 15d, 17b) show. This of course cannot be explained 
in terms of licensing since the latter involves only “ma” and other negative 
elements in the construction and indefinites as such are not concerned with 
such a relationship. An explanation is therefore required. 

 We said earlier that both NPIs and the negative enclitic “ʃ/neg" 
represent the logical side in a negative construction. As such, they add to the 
specificity of the sentence since logically one cannot negate something not 
specific. This explains why the two negators cannot co-occur with 
indefinites. The latter being not specific cannot logically come under the 
scope of the logical-negation markers. Note however that “ma/not” can co-
occur with indefinites as attested by (17a). This provides support for our 
claim that “ma/not” is a semantic-negation marker and as such it lacks 
logical negative import, which permits it to tolerate the existence of an 
indefinite in the same construction.     

5. Negation and intention     

 We are left with cases (12b, 13b, 18b, 18c) where the negative 
elements “ma/not”, the enclitic “ʃ/neg", and the NPI happen to tolerate an 
indefinite in the same construction. To account for such cases, we have to 
distinguish between three types of negative constructions, namely, contrast-
intended negation, denial-intended negation, and factual/logical-intended 
negation. Such a distinction has as a basis the intention of the speaker.  

 Contrast-intended negation is used when the speaker wants to 
emphasize something. Such an emphasis is achieved by contrasting two 
things by means of negating one of them while implicitly affirming the 
other. Denial-intended negation is used when the speaker wants to show his 
reaction to something said or presupposed. In this case, negation is 
accompanied by a rising tone and stress falls on the intended element. 
Factual/logical-intended negation is used when the speaker makes a 
statement about a state of affairs that happens to be in the form "not A". This 
type of negation is the one where there is a reference to truth conditions. 

 Returning to our cases above, we notice that (12b) and (13b) are 
instances of contrast-intended negation. The speaker wants to emphasize the 
fact that “Ali” wants a mature woman and he does so by negating the thing 
with which “a mature woman ” is contrasted, namely, “a girl”. So “bənt”/girl 
in (12b) and (13b) is meant to represent a specific type of females rather than 
a  non-specific female. By acquiring specificity in like manner, the 
complement “bənt/girl” can fall under the scope of the logical negation 
operator “ʃ/neg”, which explains why the two elements co-occur in the same 
construction. 
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 In (18b) and (18c), we notice that the indefinite “țonobil/a car” co-
occurs with the NPI “ħətta” and the enclitic “ʃ/neg”, respectively. As far as 
(18b) is concerned, it represents the common manner to deny what is stated 
in constructions like (18a). The NPI “ħətta waħəd /anyone” is used to react 
to a statement or a presupposition involving the quantifier “kulʃi/everyone”. 
Since the two constructions are in a way related, they form a mini context. 
So in (18b) the complement “țonobil/a car” refers, in fact, to the car in (18a), 
and within this mini context it becomes specific. This acquired specificity on 
the part of the complement "ṭonobil/a car” makes it possible for the latter to 
fall under the scope of the logical negation marker “ħətta..”, which accounts 
for the co-existence of the two elements in the same sentence. 

 Concerning (18c), The co-occurrence of the indefinite “ṭonobil /a 
car” with the logical negation marker “ʃ” resembles the case in (12b). This 
means that (18c) is an instance of contrast-intended negation. The speaker 
may want to emphasize that “drari/ the boys” won a means of transport other 
than “ṭonobil/a car”. So the speaker negates “ṭonobil/ a car” as the means of 
transport against which motorbikes and bicycles could be contrasted. In 
(18c), therefore, “ṭonobil/a car" is meant to represent a specific means of 
transportation rather than a non-specific car. Such specificity on the part of 
“ṭonobil/ a car” enables it to come under the scope of the logical negation 
marker “ʃ/neg”, hence accounting for the co-occurrence of the two elements 
in the same construction.    

6. Negation and presupposition: dependent / independent reading 

In this section, I will account for the pattern “ma + ʃi + X” that I have 
mentioned earlier in this article. I will show that this pattern is best 
appreciated if we draw on the pragmatic notion of “presupposition” and 
show that such a pattern is more like the contrast-intended negation than the 
pure logical-intended negation. Let’s consider the following paradigm 

(19) a  had  ddar  ȝdida  

           this house new 

          “This house is new” 

       b     had   ddar   ma-ʃi    ȝdida  

             this    house not-neg   new 

           “ This house is not new” 

       c    had   ddar   ma   ȝdida-ʃ 

             this   house not   new-neg 
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            “This house is not new” 

(20) a     Ali   ma-ʃi      ʃra     ṭonobil 

              Ali  not-neg  bought  a car 

              “Ali didn’t buy a car” 

        

       b     Ali   ma-ʃi     ṭonobil  lli  ʃra 

              Ali   not-neg  a car   that  bought-he 

             “ It isn’t a car that Ali bought” 

       c     Ali  ma      ʃra-ʃ            ṭonobil 

              Ali  not  bought-he-neg   a car 

                “Ali didn’t buy a car” 

To account for negation in (19) and (20) a distinction should be made 
between dependent negative reading and independent negative one.  

 By “dependent negative reading” we mean that interpretation of the 
negative statement depends on something said before or a presupposition 
understated. By “independent negative reading” we mean that the 
interpretation of the negative statement does not relate to something 
previously said or a presupposition understated. 

 Another way to appreciate the distinction above is to understand the 
statements that have dependent negative reading as incomplete and their 
interpretation depends on another statement that should be added by the 
speaker. Statements that have independent negative reading, on the other hand, 
do not need any added statement and can thus be interpreted on their own. 

 The examples in (19b), (20a), and (20b) are instances of a dependent 
negative reading. This is because their interpretation cannot be appreciated 
unless a statement is added. (19b) can be understood as an introduction to 
something to be added afterwards, like “kima qulti/as you said” or “ raha 
rawʕa/ it is fantastic”. The same can be said about (20a) and (20b) whose 
interpretation is related to to-be-added statements “rah kra-ha/ he rented it” 
and “rah ʃra kamijo/ he bought a truck”, respectively. 

 As far as (19c) and (20c) are concerned, they are instances of 
independent negative reading since both examples do not rely on the to-be-
added statement to be interpreted. (19c) is readily understood to be an 
evaluation of the house in question. Likewise, (20c) is understood to be a 
piece of information about “Ali”. 
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 One last observation is in order here. The examples in (19b), (20a), 
and (20b) involve clefting and the use of "ma-ʃi/not-neg". Given what we 
have said about the examples above, we conclude that "clefting+ ma-ʃi" 
makes the statement have a dependent negative reading. On the other hand, 
in (19c) and (20c) there is the canonical negation structure “ ma + X + ʃ ”, 
and no clefting is involved. Bearing in mind what we said earlier about the 
two examples, we can conclude that the structure “ ma + X +ʃ “ guarantees 
an independent negative reading to a statement. 

 

Conclusion 

 In this article, we have tried to empirically prove three claims about 
negation in (MA). First, that negation in (MA) is best conceived of as a half-
semantic-half-logical phenomenon, which translates in our SNH according 
to which NPIs and the enclitic “ʃ/neg” are considered logical operators that 
ensure a negative illocutionary force. Second, that cases involving sensitivity 
to predicate type and the specificity of the object are linked to the negative 
illocutionary force which obtains only when logical operators such as NPIs 
and “ʃ/neg” are involved, in accordance with SNH. Third, that the concept of 
“presupposition” is crucial in treating cases of negation having the pattern 
like in (1c), which helps us conclude that only patterns (1b) and (1d), where 
logical operators are involved, secure a negative illocutionary force, in 
perfect harmony with our SNH.    
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